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un értaleSentimnit de fierté que
nousiveonaisons ue les. meilleures

p lui' dul Canfada oent bien Volua
1crrepor nlous, quelque-s-unes de

litis quelque dri-)t du nou'is congriia-
tulerd'avittIglit ce cnuim an)-

g~da digé et adm 11in1isýtré parI des
toun' n'on t 11 1is. Enlimême

tep, flos ouv n coscenxese

in'rsfidi-le ànordeie ie
-ri t fa1ire ien

X ADeCTIE

lie Vous adle enre4dsl prill

e C'; faites ou fleur. atveclefeus

ee~ tic et la Ilal grnd de Ji1 l>. J t1t tJ
fait luiréteu ;lil nous ý e ine

IOJ i î r >a' ne sa i ý1g qua 'lle lua-
t t taon 1 àl nou tourmenr nou mêmes. i, I

fui iti une copoé 1 i'ît. ls
< vpeus mrtelesqu 1 'lus lî't del

Ita ia aris fitl c loche1 wide Ion-

a Ir qu nou isl au il iu deol'-

<lue la >'mîso sclar Ie isnt-I
ré i ai ac et des . e lm l e s delt

d 1 ul i V ", 1 r ah ' 0 'd"an , p or

f, 'nîla' devq rtait être suii pr tou-
tes ~ ~ ~ ~ r les C'miasn 'alare c&a

res"- inéitsJlý dle notre îot national,

lame, ousle 1roons à re0ster l'un

Il est loin de ma pensée de anédiixe
del la charité de mes compatriotes.
Ellev est abondante, elle est généreu-
se seulement, il lui arrive parfois de

aeeotd'une singulière façon.
Ne noues récrions pas! Nous nous

s411oms assez longtemps payés de
be-aux mots, sachons une boua f oit
nous dire des vérités en face. N'etuc
pas, le fait d'un bon ami de n flu
avertir dat. nos défauts, et, n'y a-t-il
pats plus. de patriotisme à dcherch(ý, à
ndoues corriger d'une imperfection
qu'à nous louanger sur n)os quali-
té.

..a géné1 1Proszité dos Canadiens est
aussi prové lqe leur existence, et,
le fait ne fait plus de doute à per-

Quicnqu aVul cette foule, tou-
jours, lit mèmeni, patronner banque-ts,
concecrts et kiermesses del charité, et

donner son arent sans compter, n'a
pu s'emipéceýAr d'admirer, avec émo-
tionl, c&'îtte bienifaisance magnanime

dépesantsi largement au profit de
bonnlles ouvres.

A-t-onu songé, cependant, que î'on
n'a pas stfatà tous; les préceptes
del lait rié quand on) a vidé le

contenu de son escarcelle dans la
main de-s bonnes reiiue? Sans
d1oulte, ces aumnesl(., dont elles sont

Iles dpestieces Seuvres saintes
auxquelles elles se consacrent avec
un Ihéroî(iue dévouement, ont besoin

deo tout l'appui matériel et moral
qu'on peut leuir donner, et, je me ré-
crierais la pmiesi l'on vLoulait
diminuer d'uni sou, la part qui leur
est faite. jeil soutiens seulement, que,

Mêm aiprè s avoir satisfait à ces
obliatinsnotre devoir n'est pas

enitiiremient accompli.
Comment! parce que en vous amnu-

sant enécutant chanter, en dégus-
tanlt de succulents mets, vous avez
donné desq dollars dont le produit est

dsiéà soulager telle ou telle in-
pasaesdenorelittéra«4ture,( cana- fortune, vous croyez que VOUS 2

deerempli ît" devoirs qu>inpose
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charité et qu'il ne vous reste plus ner l'esprit au-dessus des tristes réa-

rien à faire ? lités.

C'est un moyen bien égoiste, il me
semble, de se décharger sur le comp- r
te des autres du soin de donner. r

La charité la plus belle, c'est enco- c
re d'aller soi-même à ceux qui souf-
frent, de les rechercher, de les soula- 1
ger de ses propres mains.

Quand on ne voit 'la misère que de r
très loin, non-seulement, on ne la
comprend pas, mais le ceur s'émous-
se, l'égoïsme naturel qui fait le fond
de notre être reprend vite le dessus. 1

Mères, menez vous-mêmes vos en-
fants chez le pauvre, laissez-les sou-
lager de leurs propres mains cette mi-
sre qui crie et qui saigne ; enseignez
à vos filles les paroles qui consolent,
qui relèvent, qui apaisent ; faites-
leur voir de près ces ahîmes de souf-
france que l'aisance, la médiocrité
même ne soupçonnent pas. Qu'elles
comprennent que quelque blessure
que leur donne le mal de vivre, elles
ne doivent pas s'attendrir sur elles-
mêmes, car, elles en iencontreront
d'autrement affligeantes...

Est-ce que chaque famille ne de-
vrait pas avoir des pauvres particu-
liers à visiter, à soulager. Ah! ne
fuyons pas le spectacle de la dou-
leur, rien de plus salutaire que
cette vue, et à son contact, bien des
rancours disparaissent, bien des du-
retés s'amollissent...

Quelle famille, si modeste de fortu-
ne soit-elle, qui n'aurait pas à por-
ter à des miséreux, le bol de bouil-

lon resté du dîner, le morceau de
pain qu'on n'a pas mangé? Et puis,
toute la charité se borne-t-elle aux
dons tangibles? Ne songez-vous pas
encore à l'offrande de cette sympa-
thie réconfortante que l'affligé devi-
nera chez vous, et dont il bénira l'ex-
pression dans le plus léger témoi-
gnage dont vous voudrez le favori-
ser.

Je prise fort cette charité qui con-
siste à aller lire quelque livre récon-
fortant au chevet des malades ou,

.de ceux que les infirmités retiennent
au logis. A ces déshérités des joies
terrestres, il doit être bon de faire
oublier pendant quelques heures, le
boulet et la chaine, et de faire pla-

)une, ne croyons plus que les com- d
nunautes religieuses seules aient la il

mission de soulager et d'appro-her
es pauvres.

1)'ailleurs, les bestins se inlti- r
piant sans cesse, tout le dévoule- i

ment des saintes religieuses ne suffi- 4
'a bientôt plus au trop graid nom-
ire de nécessiteux.
Que les laïques paient de leur pw-

sonne et qu'ils ne se désintéressent
)1lus duli siil de présenter eux-mêmes,
e verre d'eau qui ne doit pas reter

sans récompense.

Une autre manifestation de la i

lharité eut celle qui veut que, l'on 1
donne à veux dles siens qui la onit l<î I

Il yon a plus q'on nie îeilseo qi

manquent det remlrdir edvor
.je ne parle lpas, mci. de4 ceu\ qui,

par Une sinulière ienfa isatîce, ai
ment mieux soule les étrngers
que leurs parents, car, devanît la sobt
te vanité e t lat sé,cheresse, dui cier il
n'y a rien à faire. aijefais allu-

sio àceux qui croieont de lat meil-
leure, foli du1 monde qu'enlasnt
sans réserve, tous leurs biens à l'%
ghise et aux mIaisonsreigeues ils
ont. véialmn vxercé' lat charité'
dans tout sont esprit.

A quoi a t il servi à >iu, lor doý
fonder lat famille et d'établir entre
tour sesmrs les liens dle la pa

retsi l'on nie dlevait ni s'en sou1-
cier, Ili en) tenir comrptel ?

,le connais dles cas4, o)à des fovrtuines
emtntirs ont été éue à dles hoi-PI
ces, à des asiles, quelconque, tandis
que, des fèedeoeurs del cesgé-
reu1x doaers, embarra ssésu del lour-
des failles, demeuraient daîs le dé-
Inuement le plus vif et lit pauIvté, lit
plus amnère.

Est-ce, làt, je vous le demande, la
charit4 bien entendue? et. 1)ieut sanc(-

tione-t-vocs dons qu'on lui offr au
détrinwint de lat failleti( qu'il at ins,.ti-
tué(e et des liens qu'il IL lui-mêmen(
noués ?

Ecoitons, ce qlue dit, à u près
texuellement, Asgustin, le savant et
anint dvqe delmippone: "Si qu -

p'un venait me trouver, offrant de
lonner tous ses biens à lEglise, au
étriment de sa famille, je lui répon-
rais: Augustin n'est pas votre
<Illit' ; alressezvous ailleurs.'

ieutre manlifestatio (Je la eha-
ite, peit-tre, )arfoiS. négligée, chez
tois, c'est celle pui permet d'aider,
'elIci urager, de récompenser le tra-

.ail d'un jirllhiîn plaeé en de moins
va tageuses er)lstalces u nous.

La charité n'est pas toite dans
'lnnHliante aumine. Mes anges do-
vent avoir des sourires a ces ingé-

lieuses façons de dnner à iui ne
11ed pas même la main.

(uand vus avez favorisé l rému-

néré le travail d'une <de Yes innoi-

brales plhala.ges de luttetUrs pour

a Vie, ic eroyer V"1 as que vous

avie neomipli là, une tres belle et

très exeel lenite aetion.

Il est étonnuant dle eonstaiter que
beancoîy de personnes, animuées

poirtant des meilleures intentions,
songent peu à eette manière de faire

la charité.

lne nultitudde e faits de ce genre
sont venus na emmissance. Ci-

tonts celui et. entr'autres
Unie ieu'e fille' ai ulie l' ai vente

d'un livre, rt irait du prluit de la.
recet te u npurrentage q ui l'aidait à

vivre'. le' alla ,'lie/ une vîe lle dane,
rie,. quîîln di'ait donner libérale

it .t ti toutes les il-titlitins de e a-

ritde la ville, Sure d'avini-e de ne
pas itre refusée. elle esî'ouptafit dh-

jà le le e profit que la vente d'un

otl doielus de es vNoltlu's jourrait
lui donner,

La daine re<ut très bienî la jeune
vendeuse, mais n'aehetita pas le livre,
donnant pour raison que tout, mo-
ral qu'il était, ce genre de lecture n'é-
tait lilus i son âge. i4t plurV adou-
cir son refus. sans doute, la damo
ne voulut pa.s laisser partir la visi-
teuse sans la conduire visiter son
oratoire.

Pas une seule fois, il ne vint à l'i-
dée de la rie dame, que, la prière
la plus agreable à presenter au Dieu
de son autel, aurait étál'aide qu'elle
eut donné à cette femme cherchant à
gagner honnêtement sa vie, et qu'il
ne fallait pas l'exposer à -trouver, en
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"ANGELi., )W ONTBUUN",
1'ar LAURE (,,'ONA\N.

il onna11r 11 sai ,t 1, pa îaret'n)ý 1- - 1 ('e t ,IL1tr n e ,fit gur prsae un
1onrablt et lt caat ra de miur ï.canad11I 1 i iens as
qul irtatd 'vi 'h jIelimm est àl pleu In"s déý-

à lidn . 'r il ourvu de tt couleu .11r locale
ri% vo 'r- laie c~ de. l'ar ctt qulité li fait le' prt«ýicipal

fit lat deman11d. 11out i l, oirg est à sat tro(isièmeo édi1-

avet hommelitI est dtmuifas -u el'vi pasenoe u
l'nsussre uilaai~epedvt ; et , je sulis for-cé dle l'a-

pea, fratppétè fvrblmn.'x
rit pasf l Ic' fit iols poito dir sujet manqueilif de péc

loi i e le cc 1 1 'h is j t 111t quel vaguement.v
cie'se, autoi 1té c1-i1 i. Mais,,i 1âosnu el ie e

ju at 1 c ei 11I Ii kto~ c clî's 4Ï n'trfitifn ai tes I l a luetu 1.

mi fut fi1 t i à ý % foc cc î1"' ru < l 1t1 v lum et en généra1t -ý li l ntr -

e'f 1Slt co m I)iti, fn 1 liri qu'1 1l y lI

IW lrinl 1 d'auoigahe o.' eteî au.4
eccoue asu ell a1 ét éri '',elu

Il Jilu liérneilté, servie, par une <,
1ma 0n1io plius s Ieltpscooi

fodtinuui'',t ra ilc 1su s'xli qe ausii pIut-

cates. go tae" ilus s ilu a ad4pt, 1pour So oevr la.1'd e r
in cat.Nou le prmièr e& r.tie, st .I cri te soug1s Îfom

je priie aux 1bn ' de letres la iode es -t sous1 frme t1
et eront Ic' l'hn 1nen d jornl ri' qui est beucu pk1 lu n ;i

Iée 'l' ell 1UtW, 1 l197. 1 le Pr'l , e-t pari 1tanlit 11u ý' inté're.ssn t. v7
rosnh'ei tr1i6 mis Iul qu't (il ru ll sot I e liv-. %re a E fini i I

sonne qui nousýwr ener pa e Y tout àfi t ;,c's
'mvnI Ioua d- iul payés, le-err rie- à unle éoto pro-

ilnr Iluatriém ,el abonne- l i fo(d que j'e ail ourné le de rnier
feuit Nr

9 onne-. qu rin ener Illl yi ar là de ae etèe oùi
Cit non eau îaé aur <"es vértlementlt unie, Amel quii peun- tý

le nu é i un fis e un 'ur qu41 it >rle <".. <'st el . ]IL ;
Pée écuv à -o vraie chairiqui sae, uneri..1 fl po )i trine t 1

viat qu1 11 11i émit. il n'Y a pas à, di- dof
I.AIIISrA U r", une vie inéier in tensle palpite à

souis la plume qui a tracé ces pages.~
Lt si je ne me suis pas gêné pour
fatire Une large part à la critique.
iique(ltfr le côté faible d'une par-
tiol de colt ouivrage - critique.

peu-êretrop sévère et que l'au-
teuir voud(ra. bien mie pardonner -

cesl.t l)our qu'oni ne taxât point de.
lrsebanal mon appréciationi en--

tllîousîaste dle touit le relste.
J 'osraisdire quie nul écrivain,

chez nus, na encore pénétré plus
avant flans leis arcanesý du cour hui-
miain, oetdo, plus, vastels p)erspc-

tives auix aspirations:lr-ers
tres, et cela en brodant d'une mali1
plins légèr- ,tur uit canevas plus suni-
pie eit pilus ténut.

En.1 sommne, 'Axugelline de Mont_.
brun" etiun buaul et beln livrel; I-11

dev cels livres. amis u4vu font dis-
ende' uVouslrêune touet en VOUS

C4e.valt vers les, hauitespnse ee
largs hrizos;in dei ce ivres"ý qui,

il 1liohrun-i d41aoss et djes tris-.
teýSSc'sl>u e vous; survir d'ait),I

Ajoutons qu'il noUS cnutdn

lusli miau rcfotatispliI qu'il nous

Ili fait lsrcsfortes., et les py

Ft jetriericurééatii ce)
iuef l'autteur dlit, elleI-même dans, uine
le. sefs be-lles pageLýs
'"Suivanit Charles Sainte Foi, uin

lin livre dlevrait tojusformetr uin
iéritable lien entre celuii qui l'é'cr-it
t celtiI quii lei lit.'' Jl'aime cette pia-

:)l- dlont J'avais senti la vérité, bietl
vauit de, p)ouviri m'en rendire co,()n
1, et, dles écivin ignefs de, ce
(Mi, Cel n'est1 pas la loire qule j'en-

ivrais, mais ]les symîiilathlies qu'ils

LOUIS FREII1ETTE.

Nous. apprenons avec plaisir, que
me Js. amoueuxvient dle fort-

'r uin au.1tre Palais de( la NoUveau-
dians lat partie esýt def notre ville,ý
i4 st, ruei 1,tLe-Cathvrine,. L'ouver-

re en a été, faite le 31 mars aut son
lamuiqe et d'ono týXçon tout

fait brillatf,



[LE JOURNAL D)E FRZANÇOI'( 1S V

ý 1', tir Il- "JOURNAL DE~ F&V\ , il 1 ý2')

Le lendemain, jour saint, c'était Pzâqteifie,'es

Secouant sa torpeur, ssmornes rve'e,,
Grand'xnèýre se leva, rep)oussa soit fauiteuil,
Son vieu-x fauteuil "berçatnt"' iu 'edrai o

OÙ parfois; s'é>veillait une lointaine joie, -

Puis entra dans su. chambre.
-"'Il fal.it biein tqui jei voie,

Dit-elle, chevrotant, si moni raineiverdit.

Il était sur le mur, au cheveý(t dev sio lit,
Penchant sur une croix s;. branieh ur''t t rousseý,ý.
Elleý le prit, dlisant encort de sa.vi due

-"Si j'allais, moi sieileÀ l«'églisei demalinii
Je le verratis, fleurir petêr as i ii.".

lMas! ses doigÉ-ts tremiiblants l'effeuiliiit srla

Lin rire douilouireux fit tressiiIr su.bouhe

.-.. Poutrquolii s*'é,grèneii(-t-il, il est bénit pou)trtat'?..
Il st ént! it elleecore."

Deux fois elle le porto à s4.s lèvreýsfltis

Lie lendemlainl, jour saint. ("titPâque, luis

Maitenvant se taisaientt, mdt tpustt oti or,
Bien dles chanits, des pasrdes, espoirs,dsaîtr,
Qule les effluves chauds des clismatllîîées

Avaient partouit fait niaître, et dans 0-Z, les 1 irraînines
E 't sous les bois feulilils, et parmlii les. blV's d'or,
h)ans le deqrnier é'té. Makisý on oat lo
Un1 Souffle légefr, douix, ettr'srig,
Sotilever, par inistanlt,le rn licudeni,
Commie polir annlonicer à 1' humbiile. trailleuIr
Qule tout allait re(vivre,ý et l'nstte t la flur.

Le niatiii rayonnait. A taeslu. praîî'îu'
OÙ, posièedargenlt, roullait lu.a urre
Les miitaiines, auix mnains,. chusésjuquau inuux,
Nous parton, pluisieujrs as oi deiepu

Nouis conterons4 laiht uviu nîru ''îl
Ce n'est pas, verra-t-il, unll endefwle
Il grondera peutt-îêtre uni no ces s. açn
Mais ne doublera pas, cette fobis, la leq...l--
Nouis allions, versý des; bisi, au smbesdrpe'i

Le lendemain, jour salintr tit. Pqe fleuries.

Dans cette blanche plainie oùû toult est vergl111acé(',
Cette plaine en-dormie où, l'automnne passé'
Derrlère un charriot nlousfasin le gjlnage,
Il monte miaintenant uni râle de vnae
Comme on entend la, gýranIge au, millicu d1,, hivers
Cest le bruit de nos pas.

Or, par des clos,- divers,
Comme bien des vaillants qlue le mond(e nléglige

Nou passons, nous aussi, sans laisser de vestige.
Nosallons deadr, pour les gens des hameaux,

Aut nîélM' au pinI, ler da't anieatix.
l)t'înaitî2 1j naalis 'ot Ititspar la. pière,

Ils s'énaîitiii ront et>t, ie ins la bruyère
L'église111 verira t tti etli t ( le forêt

Lorttuapeslîtve [ît1,ina ifrutt rel)araÎt.
t 'nnu a jour où S ion,ý le textiple et son grand

l)rètre,
Au chanitt de l'hosarna v irenît entrer le Maître,

l'i",amtotr ehi tout lieu!
''es lel'rînii qu '~ieîi !, 'îst 1 lýno ové de D)ieu!

Qu'Ii iii Ilr-a' lnr fe- îtts I*l'ttn trî del nos' palmnes!

Q' iii (- lae i t la pl', llte de ts telillîl e bé is

Qul iss I etit hileai , li i rrseràlur is

Quli S'i'nîplII il( n de v 0 t ' ' I s -[l ;~ t x e t, repeup) lés,

's utIsnîît t e i .111li t l titi u ix f >tii5 ctnîl

I~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~( stnttip lq msft1ttî afue oiu
1)(., tant veji ' >ou l'a t t i i l (Il, t aside, itý

N t~tslatis îtoîis d ptenlî'î' au suvales

Lai'ail-ean 1- emt tues, 11101e de eins botit,
Lé,itei's t greex one desýi>vi broeri..

lde nl'iii jour uit t, t1'i 1âques flaerie,

Iiiest l eo r fil l î' t 'l ii .Ill tu t \(I deiîil t élaerg.
La. marh et l'ît.I.îru îî eiti's au logis,1:

I>om~~îaîîtf Ill'î îw î il b' ltm k 'rI t,' îl"

E. st u pus îttet'~tit'~a-l pali(if ute vrer'mte.

Ceour4'tnt e1leultillitata 'fttu emlé

I . tîst'sî' esv pit' \.'tro du~ hi abr le ane
l ;lC ttéeam2ue i it',e lnttu il s des iler

lJe lerijet ttiii au u brsirI a is su iaimi entâue

J ~ ~ ~ ~ ~ PMHL Ll esu lui afîil'etaodne eAvrt.
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P A,6.eSION
(EXTRAITS)

ACTFE Il. ,tEN ,V

JE1.AN.

Par lit ?III

teJe suis la voie,

Wt 1 s IL' 1 j oi , e l lt àu et k' hI n,
1în ' L o Il! 1 4 1 ie raC -' 111 . rn r par -ll-1 ' la mai

A41 l W t. et a ,Ilz Lamour tuer le dout

Aa*a Lo 1>r mnannr ai elri qui soffe
b' 1 a "Il 1,e 1 t Il ' mour Il *iè et lo . t Ii 1 )eé,

ilt l'- n l' amourt< 1 'i m , la o t* %i VIV -IW4 (k

il -s i il l'snt' iit fiqumi" lei lie 1 V,,US Viotg èe

Auue,,~~~~ Lou qu'o v n 1ieAu~fu~l

I.a~~ ~ diul lo d'aou que ji trpri cibs

A:met st i'lî ou hat te si l 'o l vou, blsI
e. ar e» aunan1 ete vou a~oi Lri11 rf l)u

JE$ S.
AI L Ne 'l4(jr1r

<1h Mi rllt 1

SaIr enfat 111 *Mvtrti,

quiLINE
Je ne filn plsm1tie

Ne m burt euas à sun jour, i b'Jue ILIl1Ire podune,

Et Jr pleuýtre vers toi sans mi mei eni rien savoir:A forcei de t'aimer, à force dle te voir,f Mesvsen sont ébousJe toi, mne,, larmes coulent,
Jemurmais ce, mour11ir, 'etnaître, et mesý pieds,

foulent
Des, miondes-ý de- lumières et des astres d'amour.
Loin desý choses, si loin des laideurs d'alentour,
Iloris de tout, hors de moi, je monte et je m'enlève;
J e vodastrépasser pour survivre en mon rave,
Et qtuand tu viens, mon ri-ve est la réalité!

IlFS US.
Tui leposdea durant l'éternité.

M AD1)ELJIN E.

VIs,! Te savoir vivant, c'eýst ma vie, et la seuile!

Je iviimais là-haut.

Qu'unle main t'enlinceule,
Et <a on se tochertoIn fronit, toncopssaré

Est iv poi)Sble, il fion Jé-sus!
EU S.

Je' renaîtrai.
MADLEINE.

Il ne ýýv4idr plus l..Quand tu parais, je tremble;
Qulandi tir datigneIs mne vo)ir, mne parler, il me semble

Quev tel souItiensi, mon âmeii atvec des fleuirs dut ciel.
1, ES US.

Cr is, et- neviendrai ; car je sulisl'rél
Pilur mne bien voir, il faut me reg11arder, ô) femme,
Min)ls par les yeux du1 corps que pat les yeux de

l'âme.
('rois, e-t tu me verras dans l'infini deýs temps.
Iieiireuix qui sauira croirer e nmoi! car je, l'atte(nd,,

Eý:t sal place eýst marquéle en attendant qu'il vienne,
t 0roire, c'est Votre tâche, eýt mouirir c'est la mienne.-

Fatisons chacun la nôtre, et tir merjinrs

mSCINE vil.
JESIS, ( seul>

Je( ne( t-,regrttertai des chlosews de ce monde
Quejo la ite dles mains aimantes, Ile regardl
I)e l'amni patient à l'amii quli vient tard,

L,*'pautleý où l'on s'endort, le bras où l'on s'appuie,
Le clatir sourire où monte, une âmne épanouie,
Le.slneéoun et pro-(fonid des adieux...

Aieu!it ... MIot de la, terre inconnu dans les cieux,
MoIt triste et djoux, si doux par sa tristesse meme,
Sluit de l'é-phé1mère à léhmremblème

jDe l'insýtantjI qui voudrait saisir l'éternité,
Pâle espoir desý mourants contre la mort, clarté
Qui monte, sur le temps et qlui luit sur l'espace,
Aube du souvenir vers l'avenir... - Tout passe!

EDMOND HARAUCOURT.
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LE ]PARADIS -DES IlSPORTSMVEN"ii
quelques notes sur nos pêcheries et notre chasse. -- Mesures de protecions. -

La Province de Québec a ét, à juste titril
baytisî tilt noý)ta de -Paradis dspéchieurs-

et des, Chîi'seurs" - paradis viliit folis plus

vaste que l'Eden de la Mopani pis-

qu'-il Couvre une supeificie dle 3o0oO
d'acres dle territoirle baigné par dclsii milliurs

dle lacs et des centaines deCounsr d'eoint.

les dimensions icttenit dans l'om'lre velc

des plus grandes rivieýrcsdEupe
Ses forêts Pt ses rivières sonit peuls ltc

gibiers et dle pos ins snii grande ao

dance, que depuis ries siecles, les- Inln eut

les colonis eniropeens y olit fait ]l CItasse (tt

lit pêchei, sans que le g-ilxier et le poLissoni

aient emîtentdiminué.
Nos foLrêtis solt hialitles dos g'¶arsls luts

redilerchés: i'otîg'nal, le car1iboui, l'ours, etc

Nos lacs et nocs riviýères reoren es pluIs

int.éressants spIéc-imiens des huabitants tic>

eaux.

MESURES DE PROTECTION

dépeupklencit quellsule 1-ci sulie deý il-

lacs et (le nos rivières, et c'est alors euel( le

eyuvcrnelsclt a ilunulguré unl Iytm li ~-
tetion.

ilB DE CHASSE E;'T DiE 1l'CIIE*

Anxieux die proée, d développerýu et Il,

lièguer aux générations futures ces rcis&

attrayantes, l'autoitécmneen'
Irise lit formatIion det CluIII dle cbset d

pêchele, qlui, d'aprêès la1 loi doivenit favoriserI

lin douille butt : aider les ýLaateurs dle sport

Zà se grouper eciluuIIs qui donnent-lt un rven

appréciatIAe à lat caisse pubI>iliue et faire dc,

CllacunI d'eux uni pirotqcteu itéesé u i

)lier et dlu pis
Le département dle la Cooiston ls

Mine.; et desf ch% is fournit touts les rt'n-

segneei'svoulus aux pronsqidêsi-

Ilestotenir dics territoires dec chasýse et du

Pêche.
La chasse aut gros gibier considléré ci)mmei(

Une eètravagance sans prix chex/ les Euiro-

piét-is est, ici, à la portée dle touts, Car onu

peut obtenir, dans k province dle Qéi

(les tertritoire.s à raison d'uni prixniu

dle 5,30o par mille ciarre.
O-n donne aussi aux club, die pêtc lat pré.-

férence quiantà l'ob1tenitiIon du1 privilègl dle

chasswe dans les terrritaires qu'ils ont loué.

PIROTFCTION PLUS EFFICACE

Le nouveau ministre dec la Colonisation,
des minles et dle% pêcheries a introduit dans

nos lois de clia-sse et dc pêîche dles amenclde-
ments qui témoignent favorallk'inenit de sti'

wm politique et (le sa soôllicitude pour la

Protection d'une dec n'os principales ridiesw5

nationales. Il a d'abourd divisé la Provineç

Amendements à la loi.
olliiet sptclau îî er t ilî r,,ntI Ii tdu:

'ail dusý gartie rîIlu ut gars, îîri i

devronit lait tatc alsrsîîtîttI ug i

v ertentnlit.

Le g-u eîeïîl t lii i u ~ va l, Il, 1 11 Il il v

l'rc, I alin îml î ' 1 ~ i ,î iil sl l tîît lil s l'Ill

eiIt iél î îiîîU Iv oîîi t1itr 1. icli I, h

l e' lit u, il il 111 ) 'Irl t u'I. i. uîtîtt'î

I', prîtît ipaiîl îi-îtxiît d\t ,u iit

die lv gris ilILtr a ilîhî l v s"

êILte ane xe a111ie iilîî.t111 1,11 h'
conpgnt ' i. altn i ur 111hutiî iit

ictit', 1,151 at lut , a i h . k itii.r iii i

Lîa i I 1.1v , 't lIii 1 i , 1 .11 Il l iltti i 1

Ltt ýIi gîbic tIl t 111 . l .t îitiiîîiti 'I t ic t11,
1-tutu llcv à~ lr îi~ uit Id ýlI u t il .1-t t t i L

111W 1' 1 11'. ,1t, j iîs jî " Il t tit III ,]:il 1 1 i t

t r-tii t- d% la t dis u it i Il I-i sý lit t.ilt-

la v-t tl'al ' v t 1nr l t îlt 1-1 iii I l , t Ilt

Iin eils t ts a tt-t i ' l Iiii l iruii uî 1, ' ,111-

,i i l è n'111 t l pcruîîi't i q u' LI t Irt.iis 1 ii

lî iti t Ile, %ilIlItlil 'U.iisdl i nîîi té, lci

çiifl a hi t eh i a lit îîllitu utiîit

la e îîi îîiîui io de aenl t'Ili î- l [ut s , Iuuk dieI

ISîan etc. l11 1 l t

(Ici 1 11l' fiJ Il

eflîonet dut rcidtet t r uieîte ltî îor le dei

- 1 !I il ' , ' , 1i tî1 l -, , i l i- dIi à a 1>1ILsi.
til .It hil ititiiiiit ti ini te d aussi

i t, ti i Il uiîî ' iîîu li latn i

l t- t 11tt I iJu 1ii .ii Lt i ,t ii la t Ign-

ix, L X ii ýiu qu ci i ilit I l i i it'.

l'l it lU 1, \ hA S

tli- l i i t j'. ,- , t uiCîî ilc

th~i ttitî t-,idi.- 't îîîî, d'un tîilhri-

!sturilil it, litprd ix e

iii h i Iv 11hiiîirv t-.t dt - to1it par

- H ~i îî îîîrii', pouîivaienît être

lits 1 1iIII, Iili s lt Circuit (ILL district

t. î i ii lis j ii i ilt r i liit ilImrsnite

\t 2Mi2 1 T Il N". li 1 V

t, du , q itai, iiiiiiiiiti- L tli le t lri.

P ' '' i~îl 111 lu I ~t ii. s lusteVîilli est

VI tI ,l S

t. t i î tuii l t t, iii ilit it an q la.

îîu~~~ ~~ (l Iiiî. lii rlt ul u îtiîîîî u it

LX', Il il Il kî Il,, t vaî Ptý îiî 1 1 rs ic t st

Ili' il llt' tl t1.1 i ii -l li t e ; H c

1" tir i iî , u iinulru' T. A. l lîihs e se.
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La Banque d'Epargne de la
Cité et du District de

Montréal
arn uweDanqs wowp~r.en vertn

t'ni, de o
Banques &Domiille

parou laamili

-, l ouaIo paal1 d voi oýt g quiMTE

-~~ ~ g i r in ? t
~. R-a4

alftir.u danae

N~1an~~.Noe~Ufr't' men~v~ir vWt pur tomt 1s Iustan.der P.) mim ~ Lir les riens I llax~ e (4,£ J Noux~Ufta~ N 1khI LU V -* Mtlf ý L le i fr s", artde v nan inm nsrjt

AmiciT, L~orOuft & LARnvlmMg, INo., SJme.S4wu,.~
NtNil -I1-UT 1111etir], N(il? ilwikr ontrù Ooiiibr(Iilie, =UOmi

A U

......B .... ALM-ORAL
PUEN PE LA RUE McGILL

Le Neileur endroit au Canuada pour achetr

MALLES9 VALISES, SACS ET HARNAIS.
Exigez toujouns sur ces articles la marque

de commerce de la maàison

Madame 1 l'n..te .,rur ae uzdpem.cI N

N'oulie pasqueNous avons aussi
_ou somsnu.0À n grand assorti-'

metoomplet
aêmh14 les mmmflac de chtlie
tuis de e «« LOC BALM0RALý_ t-d

ainsi qedl dRui NowRE DAME OUM4r HONTREAL. Can sac à mai,
-tfze.àa àa
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Ottawa, ler avril 1906. t

chère Directrice,

Mais que fait donc cette petite
ette qu'elle ne m'écrit pas cette

ioilà sûrement ce que vous dites,
3uis un mois, et, comme le pois-
i d'avril, je vous arrive au mo-
nt où vous vous y attendez le
>ins. C'est que je ne vous oubliais
S dut tout, moi. Je pensais sans
&chie à nos anciennes causeries, a
s bavardages, à nos bons tours
tutrefois et aux vilains curieux qui
udraient bien arracher le masque
Mademoiselle Frondeuse, mais qui
réussiront pas, ce qui les fait en-

ger et ce qui m'amuse beaucoup,
us aussi sans doute, mua chère

Avez-vous jamais r'êvé un hiver
tssi aimable, aussi galant qu e-
i-ci? Nous n'avons cu prsque pas

neige ici, un soupçon seulement
l'ouverture du Parlement s'est fai_
par un temlps de printemps qui

rait fait jaillit de nos demeures,
s hôtels et des compartiments de
[emins de fer, des théories entières

boutons de rose quon a exhibés
lx regards des cyniiues sénateurs.
.Je les qualifie très intentionnelle-
ent de cyniques, ces vieillards ron-
konneurs! Voyez s'ils ne l'ont pas
rité: l'un d'eux a eu le toupet de
plaindre qu'il y avait trop de

mmes dans l'enceinte privilégiée, Il
prétendu que les épaules d'une da-

Ie qui était assise devant lui lavait
npéché d'entendre le discours du
-ne,.
Vieux barbon, va!
Il est bien certain que le bataillon
minin était en force avec beaucoup
e recrues et avec pas mal de vieux
Aldats. Que dites-vous de cette idée?
e crois qu'on devrait inventer un
igne distinctif pour les fidéles qui
sistent régulièrement, depuis un

artain nombre d'années, aux ouver-

urus du parlement. (omme on don-
ne aux sldats des galons, pour ch -
gue engagement, on décernerait des
hevr-n pour chaqu i na eration
autant d'ouvertures, autant de ga_

i vs. Il v a bien de "vétéranes'' qui,
à. ce om)Mt ne seraient plus que d 

mtls v>tes )n a bien c rd
de la J arretire! Ilonni donc soit

qui mal y pnse
Une fois, ela fait, on met trait les

plus alonnées sur Ils gradins du
Ilaut et ls conscrites dans le bas
sut' le parquet. Vous verrez hieni qut
les sénateurs ne- se plaindront plus'

. Ians tous les cas, quoi qu'il ad
Ili ~ ~ ~ ïll 1vienne de cette idée, on ne peut pa

',accuser d'égoïsme, car je compt
déjà un nombre respectable d'année
de campagne ; rien que dans votr
journal, cinq cheons dé.

L'ancienne cour vice-royale avai
come factotunm ce délicieux mago
de major Maude ; paix a ses cen
dres! La presse gaie lui doit de bieî
bons moments. La nouvelle cou
p"ssMe dans l même emploi u
homnue bien aimabile, trop aimable
'es \ glais vont toujours d'un ex

trême à l'autre, on ne peut jatai
les croire. Le ol. Hanhurv-William
s'est coniquis beaucoup d'amitié
dans la capitale, seillement on a (V

formé son nom, on ne lappelle déjý
plu5 <lue le colonel Uranberry. "'atîi
cat''. Pourquoi ce vilain jeu de mot
ung simple allitération. sans doute,

Je reviens au sénat, par un ti
tour ; j'oubliais de vous signaler li
f ailt q utI nos vénérables honorable
ne sont pas seulement piqué du d
mon de la guerre ; l'autre jour, ils s
sont pris aux ch1eveutx comme des ga
mins à l'école ; c'était une honte
un vieux de 7:2 ans qui disait de
horreurs d'un vieux de 81. Mais il
sont sujets aussi, à la regaillardhi

sante influence dua printemps ; e
cette époque venue, le dieu malin fai
encore parmi eux des victimes,

Lettre d'Ottawa Z
'i¤¤¤¤¢2 8 I|.'¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤

Or done un stnateur, de Mlontréal,
Svus plaît, s*est laissé prendre

aux effluves d mars ; veuf depuis

qulques ann'es, il s'ennuyait ferme
au logis, surtout lors<pue la grande
fermentatio n de la nature renlaissan-
te s oipérait à ses y'ux et, ny tenant,

"ls, il s'est renduîi soUn-nOt''tinfnt

dans un grand couvent de la ïapi-
tale pour faire part a la mre supl-
rieure de ses voeUx et de ses désrs,
Le soupirant qpoique Mr, mais bien
onsen, était recmi mandabl. à
toits les points de vuei, la MérduS'pé-
ieure lui a ouvert tote rand

les l)orttes de la volière un lui disant:
"\Mon fils, chîoisse/ '

( es sinateurs ont toIutes les i 't
ces.

Le paluir' était rempli de jeune'
beautés et le choix eût été d[ffieile

sanis une circonstance. Dhins ces 'as-
là, il y a toujours une circonstance,

s nest ce pas? La plus belle était as-
sis sur un haut tabouret et pinçait

s délicieusement d'une harpe dorée, tel
on voit, dans les tableaux du temps,
Joséphine récréant son petit Bona-

t part'.
t Quaind je vous aurais ajouté que le

sénateur en (luestioi est un des plus
n verdoyants fils de la Verte Vrin.vous
r devberez sans peine,. que c'est lui qui
n s'est fait pincer par la harpe: Ii l-

.bléme national a triomphé, d'autant

11 us facilement iu'il était entre des
Sman au11 zetIISsi cihat1. trantes qu h11abile,

s etVt1 t l 1(1 vol i<îrî< i il I1 v1 aur un a-
s rag séna-,q torilial au mois de junI)

(IlNos V srn ots
Mais atvanltns alln 1 » ' par

? des fêýtI: ietes ruyants. L9e] prince de

mare lroîlîaneet a iad légê-e

e e st danrs tous 1. préparatifs piour

A Vcoiaîtil, Il llia paIsvo-
e l rcvirleséeis par-ce quel

cpas de
hudefotrme,' àl 1)ttaa, pou ol

sl eomle, on es t en1 trIain de I( galonneri

II istres. et les asimlé ssot fatit
t firen de ompuu nfree

~ s'xe nt jurneleme t a por-t dc
Ip -s îu'il y ar d



binettes4 dans cettle miascarade 1
Ceo sera bien amiuant, je vous en

parlerai la proiehaine fois. Il parait,
mA-rne, qule la sec4tion féminine du

seêrvice- civil veutt ausi s'iumiformeýr et
qui% dePS miýoées crs roustillants
circulent dans les bureaux. On avait

oeé n rertains quartiers, l'adop-
tion de la juple courte iécossaise,. mais
le chuf de police d'Ottawa qui est
un puritain reniforré, proscrit l e

"]Kilt" comme immroral et provoca-
'Ltr. Il1 faut chercheitr autre chose.-

Pourquoi pas l'unif orme de l'Ar-
mné. du Salutf?

Jl'eni ai Vu de trck gentilles, del ces
salutistes I

Mais j.- bavarde, je. baÉvardeo, et
mainteantY j. t tais.

YVETTE FRONDEUSE.

Droi <MSWtt
JA, artistes. e-t les4 écrivains cana-bà

dlenis frnisti, gAeau i oumn
de M. LoIlln d Nui nuin

41o1mal tk droits dl'auiteur1 qu'on

L'1m1o11 juge. Foritin, 011 condam-ljrll
nrant lat fCmpg ie. e + lpodU-
ti(ns ldéaies pourtt avoeir repro-

Ju le Ma, N ery , auetx pnitsde la1 loi
bse. ilur )la.ovet de Itome, 11

étli qu'on nt e -ouai doitrnavînt

v i ju e m n 11er m eJ, - %iin 'I'm , à .
laltor fi a qcfui teàno gandsl quut

tidies, losqueceux devont falire
quad mme de frisde, W,înX

fi triote 4, ko n de- 4

fil 11iln et , r 111te a '1 .~ à Son>1

La Mode!1
Cmes mRllç,t" l'tex a ma

LA SALLE
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Alubasard de la vit
(PENSEES INEDITES)

Il faut dles mots simples pour
exprimer les grandes chosýes.

X E * 0
Le charme! Chose xuie

parfumi léger, que l'on respire
et qui nie s'analyse pas! Nul ne
sait le définir, mais qui peut
lui î1ociapp.r ?

1~ té&t.e n tanit qu'il ex-
prime, une, «-luvre- d'art et de
fiction, n'est ni bon ni mau-
vais. Ce que le spectateur
y et, ouz vil tirel, peut le reil-

Il Y a unei sofrte. fie grrandeuilr
dansi le, lc mol veint.ll Lspontanél

qui portod -erttinle, femmeslt-. à
donner deltout ce qu'èlles
peuIvenit dlonr. sankis se4 nirlýi
àt vle~ignms.

#, »Ç. #
el y li a un mauvais orgueil, et

soutvenit beauvuup 'imprdenl-
ce, àqualiier tru facilemenlt.

sfi 1 1 t l letl.téiIgoïst'Ie l elolm-lv

ài- flu inmecemt eoua

NIl .ll
t ne certine éduc td

tours, Cuer" ne son
phisdes ots ide, maisde

poéi ,sie. de. lit vie,

Le R. P. Lalande, S.J., vient de
publier sa traduction en français,
d'un ouvrage de Mgr. Stang, évêquEQ
de Fall-River, et l'a intitulé: "Croi-
re, c'est vivre"l.

Le beau titre! et comme il rempla-
ce avantageusement celui de "Spir-
itual Pepper and Salt", dont l'au-
teur, Mgr Stang, avait décoré pom-
peusement son livre.

Ce "Poivre et Sel Spirituels" fait
songer aux inscriptions excentriques
que plusieurs auteurs, au XVIe et au
XVUle iicedonnaient à de pieuýx
traités. C'est ainsi qu'on plouvait
lire sur quequs-nsd'ntr'euix:
<'Mouche-ttve, pour mouer les, -Er-
reurs""TbcSiiulpr les en-

rhums e déotin",et autres ap-
pellationsý analogues.

Mais nel nouis querellons pas sur la
valeur out la posedu titre dle cer-
tains livres. Quand l'intention est
bonne, elle rersnela meilleure re-
comniilidation à notre intrt

Le Ri. 1). Lalande a dlonce traduit
l'ouv %ratge def Mg1r Stang, parce qu'en
le parcourant, il a été, dlit-il, "frap-

pé, del l'sprit. pratiquer de e petit li-
vr"ot il at crui qu'en le mettant à

mée,men d'être Il de tous ses ompa-
triotes deý langueii française, il était
dei, ur rendre, chez quelques-uns

"l'ntllgeceplus él Iré, lecoeur
p1ls fort, lat viel plus sicrot plus

heueuela fi, et Iirs oeýuv-res un plus
parIfait accord."

Cedéir tè vif elt trèýs digne, dIu
v-aililnt ap4tre quli l'a forlé*iil, mlé-
rite, d'tr -xaucé.

En lsantattentivemeont "Croire,
c'et vvre, ntrefoi dJe Canadiens

ser rvives'il V a lieu'i, ou1, tout
aul Moins èiese dégagera dles légLers
points obcrqui tachaient soin

Jlumineuix foye vr.
J'aurl.ais prfrpour: ma part, li-

re,. souls ce. titre, un ouvrage écrit
tout entier avec la p)Ilme du" Père La-
lAnde ; sa sineprofonde, son Mêe

~,iasabejoints à la fécondité dle



i esprit l'eussent merveilleuse-
nt servi dans une tâche comme
e-là. Le métier de traducteur est
rat. Libre, sans doute, est la tra-
stion du Père Lalande, mais il y a
jours les opinions principales de
iteur qu'on doit respecter.
.insi, par exemple, au chapitre du
it des femmes, Mgr Stang a émis

avis que le Père Lalande,
it je connais les idées bien ar-
,es sur ce même sujet, ne parta-
Gertainement pas.
A quoi bon, dit Mgr Stang, vol-
,r dans les classiques anciens
s la philosophie, les sciences, la

itique?. 
#quoi bon? Sans doute pour que

études aient permis à Phébé, à
ecille et autres co-opératrices en
us-Christ de mériter d'être appe-
les "suppléantes des apôtres".

ans doute pour que l'on voie, à
ogne, la fille du célèbre canoniste
an Audry, remplacer au besoin
père dans la chaire de théologie,
r qu 'Hiélène Cornaro reçoive so-
iellement le doctorat en philoso-
3, dans la cathédrale même de Pa-
e ; pour que, au Moyen-Age, les
iastères d'Angleterre, de France
'Irlande fussent des pépinières de

mes érudites ; pour que Bertile,
ba, Roswintha, et autres abbes-

assistassent aux délibérations
évêques en synode et qu'elles

sent prendre part aux discussions
e servant de la langue d'Homère
e Virgile ; pour que...
i m'arrête. J'en pourrais citer et

encore, sans parler de celles que
'lise a mises au rang de ses plus
ides saintes, telles que les Gertru-
es Catherine et les Thérèse. Ces
nes de savoir et de science ne
, plus de notre siècle, et Mgr i
1g peut constater que la femme
emporaine est loin des modèles
ont, de temps immémorial, créé
ssi utiles précédents. Qu'il se ras- f
donc.

eux que nous, cependant, ces
aes fortes du temps jadis ont su
re en pratique, la maxime de
angéliste qui recommande:
joutez à la vertu, la foi, et à la
la science." FRANÇOISE. i

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

Ce Laurat
C'est avec bonheur que nous ap-

prenons l'immense succès du premier
opéra-comique de composition exclu-
sivement canadienne, "Le Lauréat",
représenté dernièrement à l'Audito-
rium de Québec.

La musique agréable et entraînan-
te de cet opéra estde M. Joseph Vé-
zina, musicien bien connu de Québec,
et le libretto a été, autrefois, écrit
par l'hon. F.-G. Marchand. Nous
nous réjouissons de la belle popula-
rité qu'a su s'attirer ette oeuvre,dès
sa première représentation, et nous
sommes heureuse de cet hommage
d'admiration à la mémoire d'un de
nos grands hommes canadiens et let-
tré remarquable, le regretté premier-
ministre de la Province de Québec.

Les jeunes élèves de l'Académie
St-François-Xavier, rue Rachel, con-
fiée à la direction des Frères Lamen-
nais, ont donné à la Mi-Carême, un»
soirée fort agréable, où l'on a joué
le drame en trois tableaux du Père
Delaporte, S. J., intitulé "Louis
XVIl".

Nous ne savons qui, du profes-
seur ou des interprètes de cette pièce
magnifique, mérite le plus nos fUlici-
tations. Il a fallu une patience et un
art peu commun, pour enseigner à
de si jeunes enfants, comment réciter
ces vers avec intelligence et charme,
et pour avoir rép>ondu à ces soins,
les élèves ont prouvé qu'ils méri-
aient, en vérité, les leçons et les

conseils qu'on leur a donnés. Sina-
lons particulièremerit le ro de Louis
XVI, tenu par M. A. Saint-Maurice
ýlui1 duin petit dapi, rsonnifi
par, M. G. Morel. ls ont tous deux
rmphis leur tache difficile vo un

talent remarquable. MM• J Mél -
.on et P. Marion ont reité dans les

entrlactes des morceaux q t été
ort applaudis. ette soirée a eu un
>on et réel succès.

Beaucoup de Ca i-
des propriétés lOuest ;

urtout aut PIlateau dfe Westmount f
qui est en train de deveir le WeSt- 1
mount Canadien"

Le plaisir des yeu
Le Palais de la Nouveauté est en

liesse. L'exposition du printemps s'y
fait actuellement, et il règne à tra-
vers les jolis colifichets, les frissons
de soie et les nuages de dentelles va-
poreuses, un air de fête et de renou-
veau qui fait rêver "aux beaux jours
qui demeurent toujours".

Avez-vous jeté les yeux, sur la vi-
trine de ce remarquable établisse.
ment ? C'est un véritable enchante.
ment. Il y a là des toilettes radieu-
ses qui jettent de la lumière jusque
dans les rues grises ou boueuses, des
chapeaux fleuris, aux couleurs vives
et claires, très séduisants au goût,
Vous regardez et vous êtes retenu
par l'art qui préside à ce grou-
pement, la distinction qui caractérise
l'ensemble. Le Palais de la Nouveau-
té va toujours grandissant et aug.
mentant : il est destiné à devenir
l'un des salons de modes de l'avenir.
Aux costumes et aux accessoires de
toilette féminine, Mme Lamoureux a
joint les chapeaux et leurs garnitu-
res. Il ne reste donc plus rien à en-
vier à ce délicieux endroit qu'on
nomme, à bon titre, Le Palais de la
Nouveauté. Allez y faire une visite
et vois saurez y retourner sans que
l'on vous vl prie.

Mme d0S. LAMOUEUX,
PALAIS DVE LA NOUVEAÂT E,

1783, rue Sainte-Catherine.

Charmante audition musicale don-
Ie le 2> mars dernier, par Mlle Wils-

cam et ses élèves. Nous avons enten-
du au cours de cette heure artistique

tres exécutées avec beaucoup de brio
et de talent. Mentionnons plus par-
ticulièrement, le "Capricio birillante''
de Mendelsohn. rendu avec un rare
bonheur par Mlles Wilseam et 1tous-
sil, la "Valse chromatiqu(' de Go-
dard, jouée par Mlle Nault, une très
forte élève de Mlle Wilscam, un duo
de Chaminad chanté par MlIle Gi-
roux et M. R. Chopin. Les choeurs
des élèves, brillamment chantés,
urent très applaudis. Nous of-
frons à Mlle Wilscam et à ses élèves
nos sincères félicitations pour ce
beau succès.
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FRONTE=NACý IN
1652-1658

D'aptes les "Memoires" de Mademoiselle de M

mi, eýn deer,à minïtve reprises,
4t filialemen.-lt somméil" par le- Ri" d e

erev dani souaioée il peréféra

Sen b)itgraphets n'oint cul #.tlendt4li

lui onlt jamii rerudi uu)lWelL une

Nâlcu Iliuî. duepsplssvr

pour Madialli di, Froniltenai Et ti

Ile, ex1 iion yc Ié e l les x du-l '

Vis is eou l tuéuerisni -Il
Iltilis e «IItICt d'-Lu Qu VIS nous I t

VIyNsIlt liqs Impar niii.tiux di I

SIupir.. ibdr i 1en ,liet il 4; si le pa lav

m qre t t r1c tyn alr l %org

etlauv sF son rl i 1à lev lie
voir tt %u Il son <aIement co

p~$le deen l'hitoIr

1141- c lt7 la réuso1eMd
lite~~~~~t de1ot a orntepv

était jsîleiuble plsced

Cor tit l lég-time il ~q , làa
néled masar d -wxt11e Nh le Ia

Yrance1 fit flst pls ir11lnsnta
iouvuîri$ dit, s lrouohEtI o Vo

que cett foi du mns la 1t

sousiI de siku il'lete qu ditrent 111pérîcuI,1
sefilient àl la cuitites -m vlle, atvait1

i l Mp q il tv iq T , 1 a it Ilgilde

Voa1 ks Jus1 le y r miew,'l it

de'lid3i à uusre t la déI'turmhi

rer (.,I Irnc . En oi quelques
p)reulves tirée, de " ttr" dle 'Mat-

"î68, -30 iovenbre - -Les

die -,Ilie dnn u trés joli
souerlltt autx goultteutx; 'talit l' abbé

ge Ic ri laI, - 1v (lvuied Gri-
guani, M1. de Lansuignon' ( lanélr-
tiqutieniit lieui de. gouItteu sa feuxl-

mue,. et. le s "Dvt" toujours
ple es fllxinsm, vli connýi-

dtionl"I dut rhuatsm lqe j'si
y a IdottLe ansi as, , qui l

ért.On cau11sa fort,"
1696], 19) MArS,. - "'Madamle deu
Frntna "a e- lA li-vret- un 11 ful-

rix rhume"t-' -1 cela fait peur pa.r Ila-

.1 21ion avi%, qui'il nie fauit pant, cuml-
me l'înlutpedeet les ca-

lomnateus dc la "ineattri-
bler à une ili v q-ritWhIv aver-

sin pourit son ari noni refuls dle le
sive à t'ilv fltSd îb$9 - Le mauva1is
tat det l. sa nan t'Ilî Illt lat seulle eaui-
se et Li parfait e 11C(xcuse.k

de4 vaku-lr rale- sur laeonuted

de i Fiit tdeitc comt 'les ots

tenibomntalliées, fin l653, à' la
Grane Mdemosele, iais scrèoIte-

men.1t, elt sûemntasszi,éoue à
Gastn dOrlansrmaoeuivrèrenit di,

tl)Cl'letrs" leMadamtite tic Sévi-
gué,l*vs29uc~ 4fl, tftg l et 38el,

TIME(X

ontpensier.

leur ieuix pouir nie rienl pedr les
bonnes grâces du1 père et de la fille;
comment elles svrtretà servir
également bien1 deux mlaîtrefs à la
fois, les trahissant l'un pour l'autre,
alternativement, Leuir but, - bien
manifeste ceiià tatit d'kitr ad-
iuis es à la Cour, l Ila sulite de Made-

mosleou de Monsieur, peu ilur i-
p)ortait derriè-re lequel des d1eux mlar-
cher.

Rieni nl'égala l'adresse dle ces am-
bitieuses mondaines forméesI(,, à la
pratiqlue des intriguevs le, lus co-)i

pliuée, rensi ce nl'est l'éýnergie de
1 leulrs deu tx caractères conls t itulés

commen)( leuirs temýIIpéramlients, pourI ces
lutteS sorniss, res et difficiles,
fortifi41es- du goûïet ini-me de la c-on-

montra p)irticuIlièremevnt combative:
elle net vroy' ait Vivre d'ailleurs qule

lorqu'lles'acharnait contre lat ré-
sistanrce, d'uni obstacle. ElAle rha,4sait,
aux honuscommlie aut cerf ro4yal
forçant lait pour le seul1 p)laisir
1d l'atteindre, m1ais laissant à la.
mleute le soin brutal <le l'ceeet
lv platisir, pilus dégýo«tanlt ncrde
laure

Or, dès l'instanit où la i)it e
eût gagnéil Son point - celin d'êtrce

adieà lat Cour - elle n'y vulult
pias reparaltre. Caiîe hlion fémýiini
queieli. à contradiction bien ca-
ractolristique! et dont il nie fautt pas
trops'tone aut r-i>quet de4 passeIr
pouMr CanL1dide. Les- ino1éuec Se
pluls frappantes nie sonitevlvlesps lI.

lgqenaturelle dle lat passion?
or, lat passion dominante del Ma-

dame de lrnea 'ti e u n-
menýisek orlgue(il, un orgueil à la Fou-
quept. "Quo nion asedm"diîait

lek petit écureuiil hiéraldique dui f a-
meuýjx suIrintendant des finances. Pour
la "Ilivin.ý", et exergue était ulne
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.e. iau salon de modes MILLEPL EURS,
un printemps nouveau vient d'y éclore et pas

une élégante ne voudra voir lnire (e sceil de

•pâques, sans posséder un de ces ciapeaux qui

sont des rêves de beauté idéale et d'élégance

distinguée.

Exposiion de chapeaux de printemps à

rILLE FLEURS
1554 rue Ste-Catherine

- - - - - - - - - - g
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VENEZ A LA

(G RANDEfu EXfPOSm, "ITI00eýN
DE NOS

MA NTEt*AUX
ETCOST001 UMES bZS

De printemps pour Dames
Nos ilavnsun CHOIX CONSIDÉ-

RABLE, de touts les styles les PLUýtS ÉL.IÉ-
0 M1 GANTS et les, PLUS NOUVEAUX-;

Costmes tyleEton Holero, Norfolk av-ec

dos uPny t d'ajustemrent collant. En

tweevd fantaisie, à carreaux superposés,
Homesc-pun, Serge fine, Broadcloth, Véni-

tienl et Parina-Chiffon, variété de couleur.

Jupes Princesse et Circulaires, les favorites
de lamode

J'Ci Blouses eni Net brodé et Soie japonaise,

e it%.tave d emii-mianrches.
Mjanteaux "Emripire"' et "Box Amiple'1 .

eni Drap noir et de couleurs et en Tweed de

Ne maquezs à 1veir. Vous trouverez profit et satLsfaction.

P. LAFRANE&Ü
192 RUE SI-LAURENTMONTREAL



wvise et un but. La superbe et la
hre comtesse était encore màtinée
un esprit d'indépendance absolu,

prixtranchant, rebelle à toute
untrainte et qui s'exaspérait jus-
t'à la fureur d'un geste ou d'un
ot un peu autoritaires.
Sitôt donc qu'on lui eut permis de
)ûterx au fruit défendu g randes
petites entré6es à la Cour - elle

y voulutt plus mordre. Ce fruit
ait tant désiré, tant convoité,n'eut
us de saveur pour elle: il était de-
mnu fade, sponitanémnent.
Ce dé'goût subit, é»trange, s'expli-
iait encore: la sa,ýveutr de la pomme
Sdi.scorde reposait précisémî,nent,
ur la "iiedans ce plaiir

uer dle contredire, de contrec arreýr,
désbérde "fronder", de vaLin-

e touite réitne îndue ou lé-
timel(, légitime siurtout. C'est la.
eille, très vieille istoire qui se ré'-
,te: anathéi'matisezy leIf'te touit

monde y court ; permlettez-le, per-
inne n'y va: Cle ni'est point alors
immoralitéý de la pièce out de l'actri-

qlui affriole le puiblic, mais cette
ie, mauivaise sans, douite, miais bien
imaine cepeýndant,, qule nouiséru
:me touis, à nous- rebiffer, îu M nous
~surger, il narguer l'autorité, à fai-

oui quand elle dlit non, epè
ur qJu'elle entre en1 colèr,>I( men,1ace
frappe de ces grands. coulps de for-
ridicules autant qu'inuitiles, parce

ii 'ils soi)ttrès sokiuet,,tiussi taLrdifs
i'exgérs. n ceila, nouis somimes

nms du temps de Madame dle Fron-
!nac, Comme elle, le sera toujouirs d.Il
5tre. Siffler le genidarme, rosrle
>mmissaire, faire avaler son bâton
la p)olice, sa féueau maeîtrei de

tile, quiel délýice! Mais trêve de ré -
exions psychiologiques, et passons
Litre.
Auissi, Madameii de Frontenac n'euI
.ru t-e l eque1 oý plu1s séldu1i s an1t e e t p ls

i1sýirabIe, quland, aut lendemain de, ,a
rilante apparition à Fontainebleau,
le se claquemura, rue 'Uea T'our-

llsoui qulai des Célestins, de 16.57
1672 et, de 1672 à 1707-annéeý4 de

i, mort - à lrearueo dle SullIy,
recevant la cour chtez elle, et n',y
lauit jamais". Ce qui fut, pour son

rguei un const~ant, Suprême et~ in-
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comiparale triomiphe. vBn efft, il du11
ra exactemient un dei-sicle: 1(;57-
1707. A ce cope u t loe calculI est
exact, le salon (le -Madlame de Fronl-
tenac dépasse,(rait fin durée je nle
dis point en é'clat - lergn e 'ô
tel de Rambouý)ille(t limm, èn
dont il par-tagea l'influience litté'ra"ie
et le prsiescaRapplolfns-nlou.s

Sait-Smonet touit le bien qu'il dlit
de cette femmiie lbe

IL stceque, l'ondit Whgr n

R". U Ln miýsel, un bréviaire, OU
autre livre. de, théêologie do)nt vous

aure/11 (lu 1ls norn' t duteur par un
lilwaiir(' qui 'Sveùef\ !

RECETTES FACILES

GATl'Au 1W, I>AQýUI-S. l>Deux
4Piufs, dux tasses, descrdexcul

iee l table def berrJeux tse
(le lait, u tre tsses def faineli, unel

ti'vi et1 sau11poudrer dui siure rose. de(s
sanild7,ich ave i u lne.~rhdt 10o /o Ilsus> . On doi0tganrc plt ve de

L la bouiche aVvos dittot
simplement. >I>NlIl>QE,-iho

/--ui-e, hrirpe à la ,um nzc me îa /(S
de -î vik 1s .t

R - 1 i. lite car1. dv iuýw1te Pet i
vtre éc ritc à la 1ain ou vrveEl
nie doit jamais, pour auicune cos

ihanterýi( ne prsonnci qui ai déjà li.~ c
le, faire .f

R . Non,)I. Onl di't Aiilitablt unt.
Suilppoie quef eettc pero-1imne1. ava'it

unei prmèelis, ut, qu'il e it i
tilu pouir vos t o.iilarrssn ]>()Ilr
elle d'in1sister, Si, au totaie elie
ni'a reuéqeprlçnqueo î>mir

,se fairepirdvatgi neoeri
pas dommilageL qul'eille eût unei bonnei

-R. - «l n' al pas 'équfixé
pou)Ir cela. Mais, enl généi1ral, les liant-
o;ailles nev dovetprcée u a
niage qule die qlueilus moiis, et, il v

ade bonneis ra inspur Iue lun
soetpas longuecs.

lie dlois dIire à lat perIsonne1 quli m'a>.
écrit relativemenclt à deos che(vux
qu1'onl auirait copstropi courts, qule
je n'ai p)as compiilris ce. qu'eille aItteni-
lait (le moi.

D. - odre-vu i' indiquerý, quels
cadeauix offrir à udn 5arend, abbé, au jourt
de son ûrdiqalion?.

fourneif au1 ;l qand froid, étenez sulr
le esu de uonfi tue ou de la ra

t ranhe d'oran iý k1g fs son t jolies

CONSEILS UTILES

dansý Ilaquell.. fon a1joute un1 poiu de
b ra t qkuelue cusirulé,11m

foult repussi-r pl us rapidemenit qule
touis lesrsaaes qisuenen

Unmoceux de paie nduit

chss les fouris deýs a1rmire ýs et
de1s mlaisonis.

TEL. EL, ~ ~

ChsC0 de Lorn*mk*r
Imotateur ide, FLEURS et Phur te

Natii rvdleti. Fabricant de Fh i',,

ohf : Trîbuts floraux funéraili-M.

No 250 rue St-.Denis
MONTREÂL,

Vis-livis e Jardin de I'&dainoe
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PAGE DES EFANT S
ý'%, ~ ~ ~ m~ % %,. -l -%du dýgl a % qqm dm

* Cauofrée la

L.a fê* t. do l-àus s a xe
l it la Iét d0-4réin, usill

glise conlsaeeI à . 1 lat chaniter ui1
esac i1 du tce]ps beaucu plu CIon

1c anni1v1 1esaire1 ,,s 1-,trel toua
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i propos dus Concours

J'ati déjàreç de, la part de mes
nveulx eýt nics ulusréponses à
l'appl littérIaireý quei' je leur fis il y

Cependicant, Je nie suiis pas encore
stsfaite, et Je vosvoudrais plus

nombreux. Allons, uin dernie1(r co)up
d'épule l'preve chè,ýve, et la ré-

copes n'est pas loin.
Quec n1ies neveux ne se laissent pas

déasrpar leurs co)usines, et qu'ils
arriv(ent aussi nombreux qu'elles.

D)u couIrage, petits amis, je vous
attends tous,' àPqus

TANTE NINETTE.'
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FEUILLETON

TETE OU CUR?
Par MATHILDE ALNIC

'( Suite )

Quel mutisme' On se croirait au
couvent! ... .e sens ia physionomie
qui se ternit et qui se five... Lonard
de Vinci faisait venir des musiciens
et des poétes, tandis que la Jocondi
posait, afin de lui suggérer un divin
sourire... Allons, Jean, lis nous quel
quie chose, pour me retenir sur la
lente du marasme!

M. de Laneau regarda la pendule,
avec une vague tentation de s'esqui-
ver. Mais il eût été r<ellement peu
gracieux de résister i la sommation
de sa vieille amie. ih m1oinas, il a'ar
rangeraltpour <qu- l'épreuve fût cour
t. C'elemdant, fallait il encore trou-
ver une lecture convenant des oreil
les virginales l'erîlexe devant c-tte
complication inattendue, il ouvrit et
rejeta plusieurs livresl

Ahl les "i'ontes" de lhaudet
Trop conIus, sanis doute

g1importe' fit Mme 'lnthard.
Ciest toujours un régal de choix,

Jlean feuilleta le volume et, guidé
par sa préfé-renc., commença "Ia
Vieux", e petit chef d'o.uvre de gra-
e touh lante Il lisait sans préten
tion, tuais avec un sens juste qpui fai
sait renortir les nuances déltittes
de cette prose tincelante. Le iharme
du récit bien connu le pénétrait coms
m4e au premier j f1ur. et 'altération
de sa voix ebaude trahissait son at-
tendrissement contenu. Quand il re-
leva la tfte. aprfs les derniers mots,
il vit Mlle 'hesrnel, tournée de son
côté, les lèvres tremblantes et les

prunelles brouills. Mme Monthard,
sans vergogne, pleurait dans son
mouchoir.

.- quel désastre! fit M. de Laneau,
fermant brusqpwmeut le volume. Je
choerebe A vous donner le sourire de
.hconde. marraine! Et vous voilà

Fhangée en Niobé!

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

-Ce n'est rien! C'est fini! Et ça
fait tant de bien! proféra Mme
Montbard, encore toute éplorée. Ce
Baudet, quel magicien, n'est-ce pas ?
Il n'y a que lui et Dickens pour vous
arracher des larmes aussi délicieuses.
Tiens,pour pour nous divertir main-
tenant, lis-nous donc la "Ballade du
$ous-Préfet"!

Jean, en veine d'amabilité, s'exé-
cuta, puis, entraîné par son succès
et par le plaisir manifeste de ses au-
ditrices, il lut encore la "Chvre de
M. Séguin" et termina par les "Les
Eltoiles". La physionomie de la jeu-
nefilbe, franchement ensoleillée pen-
dant les deux contes gais, se voilait
maintenant d'une langueur mysté-
rieuse. Ce fut comme un reflet du
plus secret de son Ame qui resta un
instant visible, à fleur de visage.

M. de Laneau fut ramené aux cho-
ses positives par le tintement de
l'heure inexorable. Eün hâte, il s'ex-
cusa près de Mme Alonthard et cher-
cha quelquws mots aimables à adres-
sr à la jeune artiste:

Bon courage, mademoiselle! Et
surtout ne doutez pas trop de vous-
mme ! Rappelez-vous que le
"mieux" est l'ennemi du bien, et que
le grand L atour, le roi du pastel,g&-
chait souvent un chef-d'oeuvre à for-
ce de retouches!

Je sais, dit Fianny pensive. Il
cherchait à réaliser l'impossible, en
indiquant, dans une effigie peinte, les
mille subtilités du coeur humain.
Utopie irréalisable! Car l'eau, le
feu et le vent ne sont pas'plus mobi-
les que les fugaces impressions qui
transforment notre apparence.

Il la regarda, un peu surpris. Mlle
<'heunel numéro Trois s'était mon-
tr, jusqu'ici une jeune fille simplet-
te. rieuse et timide, et voici qu'elle
débitait des vérités psychologiques,
avec le sérieux d'un vieux philoso-
phe !

('onfuse de ses métaphores, elle
rougit, avec la crainte cuisante de
paraître pédante ou poseuse, et hais-
sa la téte,..

-Mon maitre Montaigne l'a dit,
fit gravement M. de Laneau en s'in-
clinant: "l'homme est un être mer-
veilleusement ondoyant et divers".

Mais il a renoncé à définir la femme,
mille fois plus déconcertante..

-La flèche du Parthe! s'exclama
Mme Monthard, qui ajouta avec vo-
lubilité, comme Jean gagnait la por-
te :

-Tu reviendras bientôt! Ne nous
abandonne pas! Nous avons besoin
de toi! Promets!

Et M. de Laneau promit.

IV

Le pastel se poursuivait, à travers
des péripéties fiévreuses. Tantôt Fan-
ny travaillait avec entrain, s'exal-
tait d'espérance ; tantôt elle tombait
dans des abîmes de découragement,
dégoûtée de son oeuvre à en pleurer.
Les mains de son portraut lui cau-
saient des insomnies ; enfin, un jour,
elle trouva un arrangement heu-
reux et connut la gloire de s'enten-
dre dire: - C'est bien! par un juge
éminemment difficile.

Jean devait à sa marraine d'ac-
corder quelque intérêt à l'entreprise
pour laquelle elle se passionnait si
vivement. 11 revint done observer
l'oeuvre en cours, et bientôt il esti-
ma assez la jeune artiste pour ne
plus s'en tenir aux banalités polies
de la première entrevue, et pour lui
dire son avis carrément, sans réticen-
ces.

Maintenant, M. de Lancau et M.
Chesnel se . saluaient quand ils se
rencontraient, avec une cordialité
plus marquée. Un lien s'était créé en-
tre eux sans qu'ils s'en rendissent
compte. Il arrivait aussi que Jean,
dans les rues de la ville, croisât la
couvée des bergeronnettes escortant
papa ou maman. Tous les jeunes

yeux se braquaient sur le filleul de
Mme Montbard qui, un peu interdit
devant ce flamboiement de prunelles
brunes ou grises, se découvrait, très
grave. M. de Laneau, sans s'en dou-
ter, acquérait une immense populari-
té dans la modeste famille du fonc-
tionnaire. Il ne se passait guère de

jour sans que son nom y fût pronon-
cé. M. de Chesnel était très flatté
qu'un amateur aussi réputé et aussi
compétent daignât surveiller les pro-
merès de sa fillette - car pour 'ex-



cellent homme, les cinq numéros
étaient toutes des "fillettes", bien
que l'aînée eût vingt-cinq ans.

Aussi fut-il tout naturel que le
brave bibliothécaire songeât au col-
lectionneur, en découvrant dans un
vieux logis où l'amenait un achat de
livres, quelques vieilleries dignes
d'intérêt, entre autres un bonheur-
du-jour en vernis-martin et quelques
tableaux anciens, aux cadres de bois
curieusement fouillés. Fanny fut
chargée de transmettre le renseigne-
ment, que M. de Laneau reçut avec
la satisfaction d'un chasseur auquel
on indique une piste.

Quelques jours après, comme M.
Chesnel goûtait le plaisir d'une pai-
sible digestion, à l'abri du paub>w-
nia qui ombrageait son étroit jar-
din, en compagnie de sa pipe de
faience et de queuies unes de ses fil-
les, un carillon d la sonnette le tira
de son agréable torpeur. Maguitte,
le numéro Cinq. afin de ne pas dé-
ranger la sers ante, occupée à la
vaisselle, se précipita dans le cou-
loir, et resta décontenancée, rouge
et haletante, devant un visiteur tout
à fait inattendu :

-L'ami de Fanny ! faillit-elle crier.
M. Chesnel est là ? demanda

Jean de Laneau d'une voix joyeuse.
Il eût été impossible de répondre

négativement, car la porte du vesti-
bule, restée ouverte sur la cour, lais-
sait voir le groupe familial, sous
l'ombre clémente du paulownia.

Mlle Maguitte bégaya quelque cho-
se d'indistinct et, dans son effare-
ment, négligeant d'introduire le visi-
teur au salon, le conduisit tout de
gô dans le jardinet, où cette arrivée
fit sensation. M. Chesnel se leva en
sursaut, ces demoiselles laissèrent
échapper leurs livres et leurs ouvra-
ges, et la porte de la cuisine où Mme
Chesnel, en peigigpir, vaquait à des
soins ménagers, se ferma avec fracas.

-Je suis désolé... Je vous déran
ge.., dit précipitamment M. de La-
neau. Excusez-moi... Mais je déjeu-
nais chez Mme Lombard, tout à côté
de vous, et je n'ai pas voulu tarder
davantage à vous remercier du servi-
ce éminent que vous m'avez rendu.
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M. Chesnel écarquilla des yeux sur-
pris, cherchant dans sa mem.ot e.

-Oui, un service dont vos igno-
rez encore l'étendue! continua Jean
de Laneau, s'asseyant dans le fau-
teuil, d'osier que lui avançait Mlle
Laure, le numéro Un. Je suis allé à
Vaudevert ; on m'a vendu cin blou
tout ce que vous m'aviez signalé, en
estimant surtout la valeur des bois
sculptés et du petit meuble. Les ta-
bleaux, en effet, pour la lumpart, va-
laient moins qie leurs cadres ; epen-
dant, une curiosité m'attira vers
l'un d'eux, un pastel... Le dit pastel
avait tellement déchargé sur le verre,
qIue celui ci était devenu opaque et
ne laissait presqu. rin distinguer' du
sujet. On apercevait vaguemnt une
figure, entourée d'un bonnet blanc.
Je ne sais pourquoi, quelque chose,

l'intuition des collectionurs, sans
doute, - m'engagea à examiner le
tableau. Ilier, je m'amusai à enlever
la glace, toute brumeuse de poudre,
et je découvris alors une u.uvre ex-
iuise, d'un modelé étonnant, une

tête de fillette aux yeux rieurs, coif-
fie d'un serre-tte fleur dep14her qu
'couvre une cornette plissée, ('une

transparence charmante.,, Et sous le
cadre même, une signature m'apa-
rut, une signature qui ue donna un
étourdissement.,..

M. Chesnel, palpitant, attendait la
révélation. Jean lui saisit la main et
acheva d'une voix vibrante d'en-
thousiasme:

-Chardin ! Monsieur! ... .Jean-JBap-
tiste-Siméon Chardin ! C(hardin qui
ne fit qu'un petit nombre d'études de
tête au pastel, vers la fin de sa vie.,
)ès lors ce petit portrait est une ra-

rete... Je dois donc à votre obligean-
ce un des morceaux les plus remar-
quables de la galerie commencée par
mon pore, et qui constitueo le princi-
pal intérêt de l'existence pour moi.

Les jeunes filles se rapprochèrent
dans un chuchotement admiratif. M.
Chesnel, tout ému, répondit avec ef-
fusion au eserrement de main recon-
naissant de M. de Laneau.

-Je suis enchanté, monsieur, d'ê-
tre la cause indirecte de cette acqui-
sition. Enchanté... réellement!...

-Venez voir mon Chardin! reprit
Jean, le ceur débrdant et la tête
un pu tournée par l'allégresse. La
Saulaie est à une demie heure du
tramway de Saint 3rie. Un diman-
che, si vous v. z... Je Vous mon-
tinrai (les choses qui vous intéresse-
rnolt.

M. Chesnel, tenté et hésitant, re-
garda du coté de ses filles d'un air
embarrasse.

(''est que... le dimanceli ne m'ap-
partient pas..

M. de Laneau comprit. Le hon p-
re de famille accordait ses apn's di-
nées de dimanche à ces jeunes p>erson-
nmis aux yeux bruis ou ris, quni ne
lui laisseraient pa volontiers ronge.
Jean était dans un de ces mo)ments
de satisfaction intime oùI lon hisiro
du bien à toute l'humanité. Puis il
nalippartenait pas à cette espère de
collectionneurs avares qui gardent
jalousement, pour eux seuls, la jouis-
saue de leurs trésors, et ne les li-
vrent qu'à regret aux regards pirofa-
nies.

-1 ,' me feras scrile du . v)US e-
lever à votre famille un pareil jour,
dlit-il, avec une grmic peu habituelle
à son ourserie', coînune aurait dit

[4 Conalts«cet Cbez les enfants
Tous les parents sa\unt combien la

r onvalescenee des maladies infantiles
infectieuses, "roueole', "scarlati-
ne'", "typhoïde'', sont douloureuses
et penibles, comnpliques qu'ellessont
par la croissance. Enervé par la
souffrance, le paiure petit refuse tout
remde qui lui déplaIt le fer, le phos-
phate de chaux ne sont pas tolérés.
C n médicament s'appliqlue pourtant
avec le plus grand succes à ces cas
difficiles. La GRANO-LECITHllNIl
L'AlAN CE est un reconstituant
parfait, d'un goût exquis, elle réveil-
le l'appétit, stimule 1 nrganisme, ré:
gularise la circulation. La LECI-
THINE f ournissant les éléments né-
cessaires à la erissance, la convales-
ence s' achève rapidement.

)ans toutes les bonnes pharmacies,
50 cents. l)épôt général: La Cie des
Laboratoire Lachance, Limitée, 87,
rue Saint-C hristophe, Montréal.
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mantrquient deux lucioles dont
do0 LanIau110 avait remaiirqué, l'ab-

co, étincela1 du plus vif éýclat, Mmoll
>Ssl1, qlui éc-outait derelat fe-iè
de lat salle à mangel.rl mon)rtaL quai-
à qutret1 chage d robe. MNI.

tsfeliv og 'mo Vtdorgueil,
OFIlfiiitt cii ler i nt S.
Ioée-llesnienrt, Mn il--d Lanteani,
'traima e, lo atimable. do

io part_. Noui ccos bien vo-

deu-1xaîésaprue par ineiý
lxivors qlui Makguitteý fut dépi.-

el(10 on émiýssaire, lecrinfut
il au1 diaceSuivant. MaLis lat
destige du iblt hciesisre
.qu1 MiN, de. 1.ýaneaui offrit d'en.1-

Iel. landeaul- Il ou reueil lir lat

ci, beau tm stsr unet rouite
rinatnti.? D'ailleulrs, ce-sdeosl

sonil, déýjà, stoniles- tr
ic i vite et 1i loin, et revgrittat

'&>iolt l'naeetpifit unew
saiteo unl peul brusquel Coupant
r't aux% ougavaius t nel

san pas à vin Ch 0.ll tems 
tomplit toilette..

ne mnut apèsil entrait chez
e Monthard tilassitôlt, cofs

l'invitation~ à lueeIlséait
1-etalee cla d'una la ir .i

gx que la vieville am éclata fol-

manche. D'abord, oea jeunes filles se-
ront enchantée dle vous retrouver à
la Saulaie ?

--Enjôleur!..
-Vous acceptez?
--Il le faut bien... Tont oursenie

tournerait pýeut-te à la rage... Al ors
de peur dNciens, ais tur ne me
dlis pas nsi Fauiny« a parui contente?

-FVanny n'était pas là... ou, au
moins, ele rie s'e-st vas montrýée, ré-
pondit Mi. de- Lane il, répétant sanis

y esrlappellation familire.
-Au fait... c'e s t aujourd'hui le
crsd'histoire de l'art! fit Mme

.Montbaird, connaissant le-s hiabitu-
deýs de sa petite voisine. Et comme
Jean de Laneau, toutjoursý consterné,
regardI'lait le tapi's d'Un air fixe, un
.Sourire bizarre égaya d'une lueur les
yeux malicieux dle sa marraine.

Penidanit ce temps, laisont
voJýiine s'agitait.

-quldommitage que Fannly nie se
Soit pas truéiSera-t-elle éton.
né, à motn retoulr! nie, 't-n e

répter Su e délectanit, par anticipa-
tionl, à lat supised numéros Tlrois..
Et, en 4offet, à l'annonce que Maguit-
te lui ]laniçait à la tête, avant même
qul*ile, eût referméç' la porte, Fannsiy
fut -si stpfiequ'elle chiange-a de
couileutr.

--A lat Saulaie! balbutia-t-elle,
commellf un[ rêe.,I. Jeanl nous inivi-
te. à lat Sauilie!v... MI. Jeanl est Venu
ici ,.

VauLldiene sous le paulownia lui
fuit ractéelt" avec uneio abondance ex-
trauordinaire de détails. Cette visite,
ette- invitation nour le dimnanchme

que1-le diantre, de lut-
Ml. de 11au ave1C

uni hommrei1 quli nev voit
Par l'si fome 1 I ý p rv

npaUqe i.v'e dis-

su1r ie.
faut le

les jeunes
lat Semaimn

nit pour a(
île toile roF(lefral

sur la personne, les façons, le cars
tkre supposé et les antécédents de 3
Jean de Laneau.

Mlle Laure, l'aînée, personne pral
quie et sensée, lui trouva.it l'appare,
ce d'un homme excellent, tout ron,
dans le genre de "papa"~ ; au ecoi
traire Mlle Clo, le numéro Quatr
observait chez M. de Laneau l'a
mystérieux et supérieur des héros
ro man anglais: - Arthur (Jlenna-
ou Ernest Maltravers ; Florence, 1
cadette, vu.ntait cetti- grande sin
plicité de manières ou perçait un"
ne sais quoi" de patricien. Et Mi
guitte, l'enfant terrible, déclara toi
à coup

(à continuer) '

Ml propos 'assurance

(le tous côtés, 01 lie psirle
dl'asiunces: assurances durant la vie
assurances aprèa la mort. Ces messieurs
préoccupent depmrs quelque temps de ce
gravt% et iniuç>ortaýnte affaire, et eni font i
ques.,;tion discutée hisque dans Jcs universi
et par lea mileurs orateurs.

M d. nous ne resterons pas en ari
re dana un aussi beau mtouvemnit ; n(
avons imitant que les hommes l'obligat
moirale et matérielle dle nous mettre à. 1
bei des inicertitud'es de la vie, et si vouis
le permecttez. je viendrai vous entreteniir
cea devoirs afin de vous pénétrer de li
im[ýrtance. La femmue n'a Pluls le droit 1
jourd'hui de se désintéressewr (les graves p

~mêqui aitent notre temps ; nons
vons, marcher avec les autres vers le P
grée, vers la Lumière, et surtout vers t(
ce4 qui tend à l'amélioratioýn de notre c(
dition sociale.

J'espre donc vous convaincre (le la née
sité qu'il v a pour toute ftneedaa
wm confort, son avenir, ou celui die ses
fauta, dans une bonne et 4olide maison, d'i
suiraices. J'exposerai la s;ituiatiocyii entoi
srincérité et en toute vérité, et c'est t:
consciencierusement que je t
suiite l'insteitutioni qui me parait lu plus
lidemntt étai4e la n1ils urosire nt

i.billa



Siumb des Règlements coaorRM lu Romeswù
du hoM-Ouest Cu&dieii RE IL

OuIrE section paire des terres fédéralS
«Lnn, les provinces du Manitoba ou du

_PAT1Aý DE MONTREAL, DEI Nurd-Oute, sauf 8 et 26, non réservée, pent
LA GARE WINDSOR. étre inscrite par toulbe p«iK»m qui wt Ilv,

&9ffl &.m., a7.45 p.m. =que Che d'ugm fe=ilk, ou tout hommel
D H TFORD, b7.45 P.Mý âgé de plus de x8 aus, pour l'étendue d'unCAGO, b9.80,&.m. &1oý00 pým-

a : c10.00 &.mý, quart de »CtiUft da 160 àcreu, PIM& OUInUin*.
Pl=. 1,'=Z=pt= pqmt être buft m fflmon"

b8.80 a.=., b4.80 p.in.. d7.25 au bureau local dm terres pour le district elsole 01aulNf $2di
ST JOELN N B. d7.25 p m d*= lequel la terre «t wýtuie, cm, ai le * &, tiyalhm

eûiliffl oilii, oio.io p,&ý hcM1«thý le d6mire, il purt, sur demande b NU PARMUT
&9.40 au ministre de l'Intérieur, Ottawa, au ýéce/,fz«7 eftrù 2 5

Commimaire d'immigration, Winuipqr, oiLà
AJ LAUREN CE Pki"

DE LA GARE VIGER l'avnt local étre autori*6 à faire lairle
l'ingeripobou pax quelqu'un pou lui.

&2.00 p.=., al.1.80 p.M. U kom«teader est obXgé de x phr les
IEJIES tS 46 &.m., eS.50 &.M, conditions requises dlapr*n l'un d« syst'à-

Vljný b5.i5 p.;ý., &11.30 P.E2,, mes ci-dcmoum :
t&M &.=., b5.85 P.M. ( il) 'Une résidence de six mois aumoina Es Photographes

t,8,00 4L=. 4>8 45 am b6.16 p.m. OUERY [RER
iile p.m. et la cult= de Le. terre obaque sim6e, pen-

THXI 9.00 a-in, ýV5.oo P.=. dant trois =».
ffl. aýML, b5.00 p.m. (2) Si le pèm ý (ou la mère, ai le père 1864 Ste-Cathérine. Moutrmd

Qfflidtsn except6 loi egt décédi) du h=vn«,&r réside Mr une
(R) lt»,Fdi et ferme dans lit voisinage & la terre Juscrianch* ffsahMýt -. 'eý ud ta.

t6 le munedi la Condition de résidence nerle rumphe si la F'%
personm dmSure avec le pèn on la

l'AT'A" des passage" pourla (3) Si le colon tient feu et lieu g BEA U M IER
u dulMUatrds I& vl% l» ru«St- tu" Po3sédée Par lui daas le vaisinsce, de

voisin du Bure" de PO , Montréal. son hommtead, la condition de réAidence se- W
Dg PASSAGE SUR STIZAMERS'ATLÀNTIQtTE ET LE PACIPIQUE. m remplie par le fait de sa rékd=ce Mr À VINSTITUT

la dite terre. ou D'OPTIQUE
Un avis de six mnis par écrit devra étrs, A

donné a-M Cxm=i" re d« t«rS fédéraim .,,..ýEUXORAlrIs
à Ottawa, de l'intention de demmder sue 144 Est STE-CATHERINIE
patente. Coin Ave. la"-de-Ville. Xouu"L

W. W. COILY, Bat le meilleur de Voutr6al comme labriom%
-%BJFnkiBi$tM de I'I2térýer. et ajusteur de LUNVrrES, LORGNONS, Y»UM

M A s Garutis pdour bien vMg,K. Ids. puWicaetion =0 autorisée de ARTIFIO
cette aononS ne mm pas payée. de loin , t guérilon 'Yeux.

Le Tmmilnua et les Chaz%
Urbaine arrétant à la ports.

AVIS.-C-tt- annonce rapports* vaut 15 OuWW
par plantre pour tout achat en lunetterie.

ParM«tbt le ler et le " de chaque mois pas il' Mnte sur le chemin pour notre malom
EN VENTE DANS TVUS IZS DEpOTS ET r«POn"7b

MAGASINS Dl-, NOUVEAUTES

Direction et adintuletratkon - 1714 STE-CA-
TUF-RINE. Min st-Denis, Montr4ell. Toi. BeIL
Est. 2886.. - Patrons mw meeurse dfflit ibe.

IE de MOITURUI GANTS de PAQUES
Le GANT PERRIN est un complé-

ment indimpenuble à votre nouvelle
PAR

toilette pour PAquee.
ce

'4,AURE CONAN Gimte chevreau en toutes longueurs.

ISPécWité de GA14TO PERRÎN au

e et nouvelle édition

XZVUIC M CORRIGÉE PMS KID GLOVE STORE
2835 Ste-Catherine Ouest

7i5 ets PHONE UP 1068

TIELEATRIC 131jou A,
XAML&M (Charlevoix) Téléphone Eet 4363

SEMAINE DU 9 AVRIL IWO

Griselidis
Tou leB soirs à 8.15 heures.
Matinées Lundi, mercredi, jeudi et &=efflý

4.

Chroniques du lundi #
:î -FRANCOISE

À "WdM ebM: MM. efflf FRERM, 1877
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